
Le milieu de terrain du Rapid de
Relizane, Bourdim, est conscient de la
difficulté de la rencontre face à l’USMB
laquelle ne peut être résolue que par la
solidarité de toutes les composantes
du Rapid de Relizane. Pour lui, il faut
éviter de conditionner les supporters
par les résultats seulement. La sensi-
bilisation de tous pour l’intérêt du club
est la meilleure solution.

Le Soir d’Algérie : On imagine que cet
arrêt qu’observe le championnat tombe à
point nommé.

Abderrahmane Bourdim : Certainement.
Cet arrêt nous sera bénéfique sur tous les
plans. La direction du club a mis à notre dispo-
sition tous les moyens pour qu’on travaille dans
de bonnes conditions. Aussi le staff technique
nous a concocté un programme consistant.
Notre coach tente d’apporter les correctifs et
colmater les lacunes constatées lors de la
phase retour du championnat et cela sans
occulter le volet psychologique.

Qu’espérez-vous pour ce match contre
Blida ?

Je vous dis sans hésiter, la victoire. Mais
gagner ne vient pas avec des espérances, on

doit cravacher sur le terrain. Il faut croire en
cette victoire. Ce sera le match du cœur et des
tripes. Il ne faut surtout pas chercher à plaire,
mais à gagner.

On vous laisse conclure…
Je souhaite une présence en masse de nos

supporters. J’espère qu’ils seront patients avec
nous, car les joueurs ne peuvent pas supporter
la pression. Le match, c’est 90 minutes, on
peut marquer à tout moment. L’essentiel, c’est
de gagner, peu importe. 

Propos recueillis par 
A. Rahmane

Roberson : recruté la saison
dernière, lorsque Arthur George
était le coach du MCA, on nous
l’avait présenté comme une pépite
«brésilienne». Mais il a fallu
quelques apparitions pour s’aper-
cevoir que sa nationalité «Carioca»
n’avait rien à voir avec la réputation
et la technique des joueurs brési-
liens. 

Finalement, après le départ du
technicien portugais, il a été libéré
mais son contrat et ses salaires ont
été vraiment de l’argent jeté par les
fenêtres.

Hendou : à l’USMH, il était un
titulaire indiscutable dans le systè-
me de jeu mis en place par
Boualem Charef. Milieu défensif, il
était une sorte de pivot du collectif

harrachi, dépositaire et transitaire
de toutes les relances. Une fois
transféré au MCA avec l’aval de
Charef qui avait pris en main le
Doyen, il a joué quelques ren-
contres mais une fois Charef limo-
gé, il a complètement disparu.
Barré par Karaoui et Kacem, et en
fin de contrat, il devait changer
d’air pour retourner à… El Harrach
ou en… Ukraine, où il est né.

Meghni : victime d’une grave
blessure qui l’a tenu éloignée des
terrains pendant plus de deux
ans, Meghni avait signé au CSC
en début de saison pour se relan-
cer. Il a fallu attendre la moitié de
la phase retour pour le revoir sur
un terrain. En Coupe de la CAF, il
a inscrit un joli but en entrant au

cours du jeu, mais on est très très
loin de celui que l’on surnommait
le petit Zidane. Certes, la tech-
nique est là, mais même dans un
championnat algérien faible, c’est
dur. On nous a souvent dit, cette

saison, que l’artiste est de retour
mais il y a un grand artiste de la
chanson, Charles Aznavour, qui a
chanté «il faut savoir quitter la
table avant qu’il ne soit trop tard».

H. B.

Le Soir
d’Algérie

Le Soir
d’AlgérieSportsJeudi 5 mai 2016 - PAGE12 Jeudi 5 mai 2016 - PAGE 13

LA LIGUE 1 MOBILIS SERA BOUCLÉE LE 27 MAI

Roberson, Hendou, Meghni, 
les flops du championnat

AHMED AÏT EL-HOCINE
(EX-ATTAQUANT INTERNATIONAL DU NAHD) :

«Benouza a faussé la finale»

Le Soir d’Algérie : Vous êtes venu spéciale-
ment de France où vous vivez pour assister à
la finale et au sacre du NAHD. Vous devez être
déçu ?

Ahmed Aït El-Hocine : Bien sûr que je suis
déçu. J’aurais aimé que le NAHD remporte sa
deuxième coupe, malheureusement, ça n’a pas
marché.

Pour le moment, vous demeurez avec vos
anciens coéquipiers les seuls détenteurs de la
Coupe acquise en 1979.

Sincèrement, j’aurais aimé que le cours de
l’histoire change, mais c’est le football, il faut tou-
jours un vainqueur et un vaincu.

Le face-à-face avec Chaouchi raté par
Gacemi a-t-il été le tournant du match ?

C’était l’un des tournants du match. Si Gacemi
avait inscrit ce but, la rencontre en elle-même
aurait pris une autre dimension et cela aurait
donné plus de confiance aux Husseindéens.

Vous qui étiez un attaquant de pointe,
qu’auriez-vous fait à la place de Gacemi ?

A la place de Gacemi, je n’aurais pas hésité.
Quand on se retrouve dans une telle situation
devant le gardien adverse, il faut prendre une
décision en une fraction de seconde. Or, Gacemi
a hésité, et c’est ce qu’il lui a fait perdre son face-
à-face avec Chaouchi. Mais il a une excuse.

Quelle excuse ?
Il ne faut pas oublier qu’auparavant, Gacemi

avait reçu un coup sur la tête. Est-ce que cela l’a
destabilisé et est-ce qu’il était encore étourdi
devant Chaouchi ? C’est possible. 

Pour en revenir à votre question, à sa place,
dans une telle situation, il faut accélérer, dribbler

le gardien et le mettre au fond, en tout cas, c’est
ce que j’aurais fait.

Et quel était l’autre tournant du match ?
C’est le coup de coude de Kacem sur un

joueur du NAHD qui n’a pas été sanctionné d’un
carton rouge par M. Benouza. C’était une agres-
sion flagrante. Or,  à la rigueur, l’arbitre était un
peu loin de l’action, et il s’est contenté d’un carton
jaune. Mais, en deuxième mi-temps, quand
Kacem a fauché un adversaire, il aurait dû lui col-
ler un deuxième synonyme d’expulsion. Donc,
Benouza a fauté et il a faussé le match.

Comment avez-vous trouvé cette équipe du
MCA ?

Sincèrement, les Mouloudéens étaient pre-
nables. D’ailleurs, je les avais vus contre l’USMA
et avec les changements d’entraîneur et de prési-
dent, c’est une équipe qui doute et qui a perdu
son jeu. Personnellement, je n’ai jamais vu une
formation mouloudéenne qui pratique un jeu
direct de cette façon.

Et comment jugez-vous votre club de tou-
jours, le NAHD ?

Pour moi, les Nahdistes ont raté leur finale.
C’est un ratage qui peut s’expliquer par le fait que
les joueurs n’ont pas pu supporter l’énorme pres-

sion et ils ont perdu leurs moyens. Les
Husseindéens étaient trop crispés et dans de
telles conditions on ne peut pas imposer son jeu.

Comment voyez-vous l’avenir du NAHD ?
Il ne faut pas effacer tout le bon parcours réa-

lisé par cette équipe en Coupe. Au contraire, il y a
un bon groupe et il faut juste bien le renforcer pour
qu’il devienne encore plus conquérant.

Vous êtes toujours dans le milieu de foot en
France ?

Oui, j’entraîne de jeunes catégories par pério-
de dans la région lyonnaise.

Une région qui demeure un vivier avec les
Fékir, Ghezzal et bien d’autres...

Il y a encore d’autres Fékir et Ghezzal. Il y a
plein de très bons jeunes d’origine algérienne et la
pâte existe aussi bien à Lyon qu’en Algérie. Sauf
que la prise en charge des jeunes n’est pas la
même et c’est ce qui fait la différence.

Vous faisiez partie de l’EN des années
1980. Quelle est votre opinion sur la sélection
nationale d’aujourd’hui ?

On a une équipe pour au moins dix ans et elle
est composée de super-jeunes joueurs.
Seulement, ses bons résultats ne doivent pas
masquer la réalité du pays où le développement
du football laisse à désirer. 

On dit que Raouraoua a fait du bon travail au
niveau de l’EN mais en ce qui concerne les pro-
grès dans le pays, il n’y a rien. A chaque fois, il y
a des affaires louches et on va vraiment tout droit
dans le mur, c’est l’impasse totale.

L’EN est à la recherche d’un coach après le
départ de Gourcuff. Vous êtes pour un local ou
un étranger ?

Même s’il y a un entraîneur national qui  émer-
ge, un véritable «crack», on ne laissera jamais tra-
vailler sereinement. Donc, l’option du local, il vaut
mieux l’oublier. Il faudrait un technicien français, à
cause de la langue, mais qui connaisse bien
l’Afrique, et c’est ce qui a manqué à Gourcuff.

Vous avez des noms ?
Moi, j’avais pensé à Hervé Renard, mais le

Maroc l’a déjà chipé et il y a Claude Leroy qui est
un spécialiste de l’Afrique.

Propos recueillis
par Hassan Boukacem

LIGUE 2 MOBILIS
(30e ET DERNIÈRE

JOURNÉE)

Le jour le plus long
pour les équipes
menacées…

Demain, vendredi 6 mai, sera la
journée la plus longue de l’année
pour les équipes menacées par la
relégation en Division nationale
amateur (DNA). En effet, pas moins
de six équipes joueront leur survie,
demain, à l’occasion du 30e et ulti-
me round de la Ligue 2 Mobilis.
Ainsi, les équipes classées de la 9e

à 14e place, à savoir le MC El-
Eulma, la JSM Skikda, l’A Bou
Saâda, la JSM Béjaïa, l’AS Khroub
et l’US Chaouia devraient lutter
pour éviter la 14e place ; synonyme
de relégation que l’USC partage
avec l’ASK, mais avec un meilleur
goal-average pour les Khroubis, si
le classement ne connaîtrait pas de
chamboulement. Et l’affiche de la
bataille pour la survie sera sans
doute celle qui mettra aux prises
l’US Chaouia (14e ; 36 points) à la
JSM Béjaïa (12e ; 37 points) au
stade Zerdani-Hassouna d’Oum-
El-Bouaghi   dans une empoignade
qui se jouera à huis clos au
moment où l’AS Khroub (13e ; 36
points) se déplacera à Aïn Fekroun
(5e : 39 points), l’A Bou Saâda 11e ;
37 points) accueillera le MC Saïda
(6e ; 39 points) et la JSM Skikda
(10e ; 37 points) évoluera à domicile
face à l’ASO Chlef (8e ; 38 points)
dans une rencontre sans public. A
ce niveau de compétition, il n’est
pas permis d’émettre le moindre
pronostic d’autant plus que les pra-
tiques extra-sportives sont souvent
de mise. A Oum-El-Bouaghi
comme à Béjaïa, les supporters
auront les oreilles tendues aux
résultats des autres concurrents
pour la survie notamment à Aïn
Fekroun… Ahmed Ammour

«Il faudrait ne devenir plus savant
que pour changer la vie et augmenter
l’espérance.»

(Jean Guéhenno)

Il a fait figure de favori de cette finale de
Coupe d’Algérie 2015-2016. Petite trésorerie par
rapport à ce club du MCA. Le NAHD paraissait
en théorie, seulement en théorie l’équipe la plus
apte à même de contrecarrer les desseins d’un
Mouloudia affaibli, mis à genoux et aux prises
avec beaucoup de difficultés depuis l’entame de
la saison. 

On se demandait déjà ce qui allait advenir de
ce «prédateur» arraché de son statut devant une
équipe du NAHD qui  prenait du poil de la bête,
qui se plairait à finir ce que les malveillants
avaient fait et instauré au sein de ce club. Le
NAHD, avec une volonté de «nuire» allait vite se
draper en toréador pour porter les coups qui
manquaient à sa mise à mort .Un scénario que
l’on croyait possible devant une équipe finissan-
te. 

Mais le Mouloudia qui gagne a pu renaitre de
ses cendres tel un phénix pour porter l’estocade,
la dernière. Et le NAHD n’a rien vu venir cette
fois-ci, lui qui paraissait lire le jeu avant tout le
monde. Une rencontre placée pourtant sous le
signe du redressement au cours de laquelle ni
Bouzidi encore moins ses poulains ne purent
trouver le souffle et les solutions nécessaires

pour parer à toutes les éventualités. Bouzidi en
meneur d’hommes qu’il est, ne put parvenir à
insuffler sa rage de vaincre à son équipe qui
donnait l’impression de ne pas vouloir en
découdre. Gasmi en est l’illustration ! Une
conjoncture qui leur était pourtant favorable pour
décrocher une coupe après quatre échecs.
Dommage pour cette équipe du NAHD qui conti-
nue de tirer sur de mauvaises cibles, elle (équi-
pe) qui voyait en cette finale une fin en soi. 

De l’aveu même de Youcef Bouzidi qui recon-
nut sur une chaine satellitaire être satisfait du
parcours réalisé. Encore dommage pour une
équipe dont on s’emploie avec force à lui limiter
son ambition ! Qu’arrive-t-il à cette équipe du
NAHD — c’est à se demander — qui enfanta
naguère Madjer (champion d’Europe)
Merzekane (héros de Split et de Gijón) Fergani
l’architecte au double plan dont je retiens le rai-
sonnement quand il affirmait la proximité et la
soumission  de ce club aux lois du quartier. 

Que les Nahdistes m’en excusent. Grand
club certes de par les joueurs de qualité qu’il a
donnés mais petit par les faits anodins qu’il
engendra tout au long de son histoire, depuis sa
création. A vrai dire je regardais cette équipe
d’un air suspicieux .Je doutais de ses capacités
à venir à bout de cette équipe du Mouloudia. Le
match m’a donné raison. 

Le NAHD n’est pas une équipe de grandes
circonstances contrairement à son adversaire
qui émerge fortement dans les grands moments.
Il y a quelques mois, beaucoup de choses

paraissaient possibles. Tous les spécialistes lui
prédisaient un avenir radieux, c’est bien domma-
ge que l’on ait moins fait pour se mettre à la hau-
teur de ces événements. Le Mouloudia, en
revanche, est resté fidèle à lui-même. 

C’est le respect de la parole donnée ! Cette
finale, tout compte fait n’aura décidément valu
que par l’ambiance que suscitent de telles cir-
constances. Ils étaient des milliers à être désen-
chantés, à reconnaitre qu’elle était en-deçà de
nos espérances .Une désillusion   de plus  pour
ces fans nahdistes qui voient le vase déborder
encore une fois après tant de déboires. Faut-il
donc continuer à privilégier une démarche plutôt
qu’une autre, celle qui se satisfait de peu de
choses. 

Le NAHD doit avancer sans complexe et s’ar-
racher de cette réputation qu’on a tendance à lui
coller de ne jamais finir ses projets qui prennent
fin toujours à mi-chemin. Subit-il une mauvaise
influence ? Peut-être l’a-t-il héritée de la gestion
des années 1970 où une certaine démarche prô-
nait une tolérance de l’environnement immédiat
plutôt qu’un autre jugé moins enclin à se lancer
en avant pour le club ? En finir avec toutes les
mauvaises politiques prônées jusqu’ici  peut à
coup sûr s’avérer plus fructueux que ne l’étaient
celles en vigueur jusqu’à aujourd’hui. 

Au NAHD de s’imprégner un tant soit peu de
tous les progrès réalisés ici et ailleurs pour  se
mettre en quête d’une œuvre qui garantirait une
meilleure sortie au grand jour.

Abderrahmane Zerouati

CR BELOUIZDAD

Le retrait de deux
sponsors plonge le
club dans la crise
Le président du CR

Belouizdad, Réda
Malek, a indiqué hier
que la situation financiè-
re de son club de Ligue
1 algérienne de football
s'est compliquée davan-
tage depuis quelque
temps après le retrait de
deux sponsors majeurs,
n'écartant pas son
départ en fin de saison. 

«Deux sponsors viennent de se retirer du club,
rendant encore compliquée notre situation financiè-
re au moment où nous allons aborder les préparatifs
de la prochaine saison», a déclaré Malek à l'APS. 

«Batimétal et l'Anep ont claqué la porte alors
que nous misions énormément sur leur apport afin
d'assurer un équilibre à la trésorerie du club», a-t-il
ajouté. 

Cette nouvelle donne ne motive pas Malek à
poursuivre sa mission à la tête de la Société sportive
par actions (SPA) de la formation de la capitale,
après trois ans de son arrivée aux commandes. 

«J'ai consenti beaucoup d'efforts personnels sur
le plan financier afin de faire face aux nombreux pro-
blèmes du club, mais il me sera très difficile de conti-
nuer à le faire maintenant que la situation dans ce
registre devient de plus en plus délicate», a encore
dit le président belouizdadi. 

Pour Malek aussi, la solution réside dans «le
rachat par une société étatique» des actions de la
SPA du CRB, comme ça été fait avec certains clubs
de la Ligue 1 algérienne. 

«Le CRB a beaucoup donné au football algérien
et mérite lui aussi plus d'égard de la part des pou-
voirs publics sur lesquels on mise énormément pour
nous affecter une entreprise étatique à même de
prendre en charge le club, comme c'est le cas avec
le MC Alger, le CS Constantine et la JS Saoura», a
insisté Malek. 

Revenant sur le parcours de son équipe cette
saison, le premier responsable des Rouge et Blanc
s'est dit «pessimiste» quant aux chances de son
équipe de terminer sur le podium, tout en regrettant
que les siens aient laissé passer une aubaine pour
terminer le championnat «au moins à la deuxième
place» après avoir perdu beaucoup de points à
domicile «notamment au cours de la phase retour». 

Les protégés de l'entraîneur français, Alain
Michel, qui restent sur un nul sur leur pelouse face
à l'USM Blida (1-1), pointent à la quatrième place
avec 40 points devancés d'une seule unité par les
deux co-dauphins, la JS Kabylie et la JS Saoura.

Le championnat tire à sa fin, car le moins que l’on puis-
se dire, c’est que, si certains joueurs ont eu recours à la
grève, d’autres se sont retrouvés complètement inactifs,
contre leur gré, victimes d’un mauvais recrutement ou abu-
sés par des dirigeants et des agents sans scrupules.
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Roberson, l’autre ratage du MCA.

RC RELIZANE

Bourdim Abderrahmane : «le match de Blida,
on le jouera avec le cœur et les tripes»

La direction du Paradou AC n'a reçu aucun
courrier de la part de Montpellier (Ligue 1 fran-
çaise de football) pour la levée de l'option
d'achat de son international algérien Ramy
Bensebaïni avant dix jours du dernier délai pour
effectuer l'opération fixé au 15 mai en cours, a
indiqué Kheireddine Zetchi, le président du club
de Ligue 2 Mobilis. 

Bensebaïni avait opté pour Montpellier l'été
dernier à titre de prêt. Une clause dans son
contrat donnait la priorité au club français de
lever l'option d'achat du joueur avant le 15 mai en
cours. «Si Montpellier ne se manifeste pas d'ici le

15 mai, nous serons dans l'obligation d'étudier
les autres propositions qui nous sont parvenues
d'autres formations françaises en particulier», a
précisé le président du PAC à l'APS. 

Zetchi n'a toutefois pas voulu s'étaler sur les
noms des clubs désireux s'attacher les services
de son jeune défenseur central, «tant que les
délais fixés à Montpellier pour la levée de l'op-
tion d'achat n'ont pas encore expirés», a-t-il dit. 

Bensebaïni (21 ans) est en train de vivre
une fin de saison compliquée avec son équipe
où il n'est plus convoqué pour les rencontres de
la Ligue 1 depuis quatre journées. 

VERTS D’EUROPE

Bensebaïni ne restera pas 
à Montpellier

Installé depuis quelques années en
France, Ahmed Aït El-Hocine, l’ex-
attaquant du NAHD et de l’EN des
années 80, encadre des jeunes caté-
gories dans les centres de formation
dans la région lyonnaise. De retour en
Algérie pour assister à la finale de la
Coupe d’Algérie et encourager son
ancien club, il a surmonté sa décep-
tion mais ses analyses sont toujours
aussi pertinentes et intéressantes.

CONTRIBUTION

NAHD, un grand petit club ?

LIGUE DES CHAMPIONS
D’AFRIQUE

(PHASE DE POULES)

L’ES Sétif en stage du 30
mai au 10 juin en Tunisie

L'ES Sétif  effectuera un stage de 10 jours à
Hammam Bourguiba (Tunisie) en vue de la phase de
poules de la Ligue des champions d'Afrique, dont la
première journée se jouera le week-end du 17, 18, et
19 juin. 

«L'équipe sera en stage de préparation du 30 mai
au 10 juin en vue de la phase de poules qui s'annon-
ce difficile. Les joueurs regagneront ensuite Sétif
pour continuer les préparatifs en prévision de la pre-
mière journée», a  indiqué mercredi le président de
l'Entente Hassan Hamar. 

L'Entente s'est qualifiée pour la phase de poules
aux dépens des Soudanais d'Al-Merrikh (aller 2-2,
retour 0-0), au moment où l'équipe n'a pu défendre
son titre de champion perdu au profit de l'USM Alger. 

«Nous savons que notre parcours en Ligue des
champions la saison dernière était en deçà des
attentes. Nous tâcherons de faire bonne figure cette
fois-ci», a-t-il ajouté. 

L'ESS sera fixée sur ses adversaires en phase de
poules le mardi 24 mai à l'occasion du tirage au sort
prévu au siège de la Confédération africaine de foot-
ball (CAF) au Caire. 

S'agissant du volet recrutement, le premier res-
ponsable de l'ESS a affirmé qu'il y aurait entre 4 à 5
nouveaux joueurs, au moment où l'équipe a droit à 7
nouvelles licences africaines. 

D'ici là, le club phare des Hauts-Plateaux cher-
chera à améliorer son classement en championnat
(7e, 37 pts), à trois journées de l'épilogue.

Geiger sera remplacé par Madoui
Par ailleurs, le président de l'ES Sétif  Hassan

Hamar a affirmé qu'il souhaitait récupérer l'entraî-
neur Kheireddine Madoui, actuellement avec Al-
Wihda (division 1 saoudienne), pour remplacer le
Suisse Alain Geiger dont le contrat ne sera pas
renouvelé. 

«Nous sommes en pourparlers avec Madoui pour
retourner à l'Entente, il s'est dit intéressé à l'idée de
revenir, mais il doit d'abord résilier son contrat avec
Al-Wihda pour pouvoir le faire», a indiqué à l'APS le
premier responsable du club. 

Madoui, qui avait mené l'ESS à remporter la
Ligue des champions d'Afrique en 2014, avait quitté
Sétif en novembre 2015 pour s'engager avec Al-
Wihda pour un contrat de deux ans et demi. Il a été
remplacé par le technicien suisse Alain Geiger,
signataire d'un bail de six mois. 

«Geiger quittera l'Entente au terme de cette sai-
son, et nous n'avons nullement l'intention de lui pro-
longer son contrat», a souligné Hamar, sans vouloir
entrer dans les détails. 

Eliminée en quart de finale de la Coupe d'Algérie
à domicile face à l'USM Bel Abbès (3-1) et mal en
point en championnat avec une 7e place, l'ESS ver-
sion Geiger a fini par décevoir plus d'un parmi les
amoureux du club. 

La qualification du club pour la phase de poules
de la Ligue des champions d'Afrique aux dépens des
Soudanais d'Al-Merrikh (aller 2-2, retour 0-0) reste la
seule performance de l'ESS cette saison.  

Madoui, âgé de 39 ans a reçu en janvier dernier
à Dubaï (Emirats arabes unis) le trophée du meilleur
entraîneur arabe de l'année 2015, pour le compte du
7e Prix Sheikh Mohamed Bin Rashed Al-Maktoum de
créativité sportive pour ses exploits avec les
Sétifiens en Ligue des champions.

JSM BÉJAÏA

300.000 dinars
pour battre l’USC

Les joueurs de la JSM Béjaïa vont
bénéficier d'une prime de 300 000
dinars en cas de victoire sur le terrain
de l'US Chaouia vendredi, qui devrait
être synonyme de maintien, à l'occa-
sion de la 30e et dernière journée du
championnat de Ligue 2 Mobilis de
football, a annoncé le club béjaoui sur
son site officiel. 

«On va régulariser tout le monde,
en termes de salaires et de primes de
matchs et cela à commencer par le
début de la semaine prochaine», a indi-
qué le président du CSA-JSMB,
Guellati Zahir. 

Qualifié de match décisif dans l'op-
tique du maintien, la JSMB est
condamnée à s'imposer en déplace-
ment pour garder sa place en Ligue 2. 

Pas moins de 9 équipes, dont le
nombre de points oscille entre 34 et 38
points, luttent pour leur survie en Ligue
2 lors de cette dernière journée qui
s'annonce indécise. 

La JSM Béjaïa (12, 37 pts), touchée
par une instabilité criante au niveau de
la barre technique depuis le début de la
saison, en est à son 3e entraîneur,
Lamine Kebir, qui a succédé à Ali
Fergani. Les Béjaouis ont entamé la
saison sous la conduite de Saïd
Hammouche.

COUPE DE LA CAF
(8es DE FINALE-BIS, RETOUR)

L’Égyptien Gricha
pour arbitrer

ES Tunis-MO Béjaïa
L'arbitre égyptien, Djihad Gricha, a été désigné par la

Confédération africaine de football (CAF) pour officier le
match ES Tunis-MO Béjaïa dans le cadre des huitièmes
de finale bis (retour) de la Coupe de la CAF.  

Gricha sera assisté par ses compatriotes, Tahsine
Abou Sadate, et Ahmed Hossam Taha. Le quatrième
arbitre étant Mahmoud Achour. La rencontre EST-MOB
est prévue le 17 mai au stade Radès de Tunis. Il est bon
de rappeler que le referee égyptien a été retenu par la
Fifa parmi les trios devant officier pendant le tournoi de
football des JO de Rio de Janeiro. L’Afrique en dispose-
ra de deux trios lors de cette compétition.

Le match aller entre les deux équipes aura lieu
samedi prochain au stade de l'Unité maghrébine de
Béjaïa (18h).

Sid-Ahmed Aït El Hocine.


